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Les jeunes avaient aussi le problème que les parents ne se sont jamais occupés d’eux donc forcément ils partent dans la dérive et ne voyant pas le mal pouvant faire autours d’eux se vengeant uniquement parce qu’ils étaient mal dans leurs vie ainsi que dans leurs peaux.

Ils aimaient toujours chercher le combat pour se taper dessus mais pourquoi faire, là est la question ?

Une question auxquelles il n y aura pas de réponses car on ne refait pas le monde, la haine qu’ils ont en eux les conduiront qu’à leurs pertes à conditions qu’ils savent prendre les choses en mains et se réveiller à temps là effectivement, une chance de pouvoir comprendre ce que c’est que de pouvoir vivre normalement est possible.

Ce n’est pas très plausible le fait d’exposer la vie des jeunes de banlieue mais il fallait que j’en dise un mot car franchement, je ne vivais pas dans une belle époque et ça m’étonnerait que dans la futur, les choses changent. 

Les garçons prenant des filles pour se servir d’eux ne faisait pas parti également de mes principes, utiliser une fille c’est dégueulasse surtout pour parvenir à des fins malfaisantes.

Les femmes sont faites pour être aimés et non pas pour être faite pour souffrir, les femmes tout comme les hommes ont toujours eu le droit au même traitement de choc, celui de la souffrance quotidienne, pourtant, si une vie était à refaire, je demanderais à dieu d’épargner les femmes qui je pense comme les hommes sont des créatures divines de dieu auxquelles le respect dois leurs être attribués et non vivre malheureuse, les hommes qui demandent à leurs femmes d’aller travailler à leurs place par exemple, ça m’a toujours dépassé tout comme le langage vulgaire qu’on utilisés les femmes de leurs vivants inculqués uniquement par les hommes, ces bêtes immondes ne semant que la violence dans le monde. 

Inutile de mettre tout le monde dans le même panier, des mecs biens existait mais il fallait les trouvés et difficile était de les trouvés car tellement peu il y en avait.
Une souffrance infligé impunément dans une vie sans pitié, les hommes travaillait d’arrache pieds pour nourrir leurs femmes et gagner un salaire de misère.

Les gens ont toujours galérés, ils partaient dans la décadence totale, tout partait toujours tout en dérive.

Une vie mélancolique pour une vie pathétique auxquelles nous nous devions d’y faire face de jours en jours et nuits après nuits ce fût le même châtiment celui de toujours pensé à l’imprévu, la fange qui la répands, cependant même si l’argent ne faisait pas le bonheur, il y contribuait et même si des hommes ou des femmes étant atteints de maladies tels que le sida ou le cancer sachant que leurs jours étaient compter, l’argent ne pouvait pas les sauvés.

Un bout de papier avec des chiffres qui ne nous ont jamais suivi dans notre cercueil alors nous venons au monde pour mourir à nouveau mais

Il y a-t-il une vie après la mort ?

Effectivement, je pense que nous revenons lorsque nous mourrons mais les avis étant tellement partagé des quatre coins du monde qu’il était difficile voir impossible de fonder cet théorie sur des bases aussi fragiles tout comme la femme d’ailleurs d’une nature toujours fragile, sensible et émotive devant justement être traité avec amour et tendresse et non dans la violence et l’insolence. 
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